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tractions aux bons habitants de 
Québec. Et puis c'est un gaillard 
bien trop sérieux, bien trop busi- 
ness-man pour perdre sou temps à 
des plaisanteries d’aussi mauvais 


ral Manau ne font pas la moindre 
allusion, ce sont les dé]>oeitions des 
27 officiers qui ont, devant le con¬ 
seil de guerre de 1894, rtppi>rtës par 
monceaux les preuves irréfraga¬ 
bles de la culpabilité <lu gredin qui 
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par la.Cie d impriBerie 


Mardi soir l’Association Libérale 
Française de Si Boniface s’est ré¬ 
unie dans la salle située au-dessus 
de chez M. Alf. Lévêque. 

C était la première assemblée de¬ 
puis la séance de formation de cette 
association locale, et le succès a 
magnifiquement répondu aux efforts 
faits pour grouper toutes les bonnes 
Vübntés des liMraux de la ville 

Plus de 30 personnes étaient pré¬ 
sentes, et sans aucun doute aux ré¬ 
unions prochaines ce chiffre sera 
doublé et triplé. 

C’est un résultat superbe quand 
ou considère le chemin parcouru en 
si mu de temps, quand on songe 
qu’U y a deux ans à peine, dans 
cette même ville de St. Boniface I 
les libéraux étai^t bafoués, insul¬ 
tés si)r la rue, ainsi que l'a 

fort bien rappelé M. S, A. D. Ber- 
titind. 

Mais ce n’est làqu’ùn commence¬ 
ment, le revirement d'opinions de 
no 0 concitoyens de tout le Manitoba 
est considérable, et tous les jours 

* arri- 


büucle actuelfeinent ses malles f>our 
revenir dans la belle France. 

Et quel intérêt avaient à le per¬ 
dre ces militaires qui, jusque-là 
l’avaient considéré comme leur ca- 
tnara le ? Est-ce parce que c'est un 
Juif ? Mais l’armé en contient 500 
autrea D’où aurait pu sortir et à 
quoi eût rimé cette conspiration 
destinée à perdre un homme aussi 
peu en vue et que rien ne désignait 
soit à la haine, soit à la jalousie de 
ses collègues ? ” 

La cour de cassation a liemandé 
au gouverne^nent de faire savpir à 
Dreyfus que l’op est en train de 
reviser son procès, et l'on croit que 
pour faciliter rinstiuctiou de la 
cour on fera revenir Dreyfus en 
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glaise à fait toutes sortes d'avances 
à l’Allemagne, et proclamé même 
l’alliance Anglo-Allemande. 

Or un article paru dans la Oon^ 
(evïpornry Reiriew cette semaine a 
créé une sensation extraordinaire. 

L'auteur de l'article dénonce 
clairement l’empereur d'Allemagne 
comme .le véritable ennemi de lAn- 
gleterre, et l'accuse d’avoir mené 
touU$ la cauipagne hostile dirigée 
contre elle. 

En réalité nous Tarons dit nous- 
mêqies ici depuis longtemps, c’est 
effectivement Teinpéreur d’Alle¬ 
magne qui est le lueud de Toppov;?- 
tion anti-anglaise. 

Nous y reviendrons plus en dé¬ 
tail la semaine prochaine. 

En tout les cas, c’est un nouveau 
facteur dans Téouilibre européen, et 
même avec Tailiance des Etats- 
Unis, il est peu probable que TAn- 
gleterre se lance dons une aventure 
où elle aura contre elle toute l’Eu¬ 
rope. 


Bien suggestive la lettre que 
voici. Jugez-en vQus-mêmes. 

Saint-Bopifeee, Man., 

25 navembr#, J898. 

Au Rédacteur m Mani¬ 

toba, Winnipeg. 

Monsieur» 

• VoulcE-TouB avoir la bonté de 
ma dire au quelle année le diable 
est venu à Berthier, P. Q., et a 
charrié la pierre de l’Eglise ; aussi, 
si c’est le cas que tene chose est 
arrivée ? 

V<^re très dévoué, 

Curieux. 

%c 

Hein ! qu’en dites • vous ? pas 
b^nal, n’est-çe pu ? 

Bt vpua croyez que c’eçt drôle 
tous les jourp d'êitre jQJjlmf^liste ? 

esr çnlp pouf un journaliste s^- jgjbie, ^ j’œi] qq j uq téleset 
rieux, il n’y s pa^ tergiverser, le gant en découvre 6 , 000,000 
j$eul moyen infaillible de se rensei- _ 

gner c’est d’aller interviewer le La çethédrç^le de Sev 
diable ! et ma foi, malgré tous les pagne, possède le plus gi 
progrès de la science, il faut recon- nidude ; il a 53 tuyaux 

naître que les moyens de commu- 

nications font encore absolument trouve souvent 

,, Indes des crabes de deux 

long. 

Le prince des ténèbres est abso- — 

lument réfractaire aux inventions Le plus grand cimitière 
humaines, il ignore le télégraphe, rope est celui de Rome qui 
e téléphone !.si encore nous con- de 6,000,000 de corps 

naissions le télédiable ! ^ 

C’est égal, cest dommage après terre est évalu. 

tout ; l’aventure était tentante pour 000,000,000 par année. 

un reporter animé du feu sacré, _ 

c’était en caa de succès 1 immorta- Une jeune fille ne dirait 
lité assurée ! tout au monde à un horai 

Ne pouvant me décider à y aller l’aime; mais elle espèren 

^ - U- • qu il le découvrira, 

voir moi-meme, j aurais bien eovie ^ 

de l’envoyer chez le diable ce “ai soof 


iiiD aitenaant Ja cour ae cassa¬ 
tion continue son enquête ; elle a 
entendu M. Cavognac, le Général 
Zurlinden et les autres ministres de 
la guerre; le Colonel Picquart a 
égiJement comparu devant elle, 
mais rien n’a transpiré eq dehors de 
ces diverses dépositions. 

question la plus débattue ac¬ 
tuellement est celle de Tex-Colonel 
Picquart 

Le Général Zurlinden, gouver¬ 
neur de Paris, ayant décidé son en¬ 
voi devant un conseil de guerre, 
journaux Dreyfusards ont commun 
eé une campagne des plus 
lentea 

Une interpellation a en 
chambre, mais le pvtsidmt du con 
seil, M. Dupuv. a déclaré 


les adhésions au 
vent nombreusea Les différentes 
asssociatiüDS locales peuvent en té¬ 
moigner. 

M. Phaneuf, vice-président, occu¬ 
pait le fauteuil présidentiel en Tab- 
sence du président empêché. 

Après • lecture du compte-rendu 
de la séance précédente par le secré¬ 
taire, M. Ëug. Paradis, et le vote de 
quelques mesures administratives, 
plusieurs orateurs on^pris la parole ; 
ce sont MM. H. Fournier, H. d’Hel- 
lencourt, S. A. D. Bertrand, W. La- 
giraoiière, Royal. Béliveau, Guil- 
I bault, Collin, Phaneuf. 

Tous se sont plûs K rappeler les I 
magnifiques qualités de notre pre¬ 
mier ministre. Sir Wilfrid Laurier, 
et ont exprimé Tentière confiance 
qu’ils avaient en sa sagesse et en 
son patriotisme. 

M. d’Hellencourt^ à insisté sur 
l'importance de la nouvelle ligne du 
South-Eastern, qui traverse nos pa¬ 
roisses canadiennes, et a émis Je 
vœu que St. Boniface fasse tout en 
son pouvoir pour s'assurer le termi¬ 
nus de cette ligne ; s’appuyant sur 


Beaucoup en peu de Mots 


Le Traite de Paix 


La coinmissionn espagnole à Pa¬ 
les I ^ d^fiiutiveinent accepté les pro¬ 
positions des coinmi-tsaires Améri- 

vio- (^ûns concernait FMllipil4j^||M 
Il ne reste donc plus qu'à déM|U 
lieu à la quelques questions de détail^ 
tout pri^bablement la signature dé-" 
que le fiuitive du traité de {«ix aura 
gouvernement n’avedt point à inter- 

venir ; que le faire serait violer le La presse européenne est una- 
principe de la séparation des pou- nime d'ailleurs à reconnaître que si 
voirs et que la jusiiee militaire était TEspagae ne pouvait taire autre- 
seule compétente pour le moment, ment que de subir, l'attitude des 
Il est à noter que les journaux Etats-Unis à Tégard des Phillipines 
anglais ont immédiatement pris certainement discutable, ils se 
prétexte de cettç attitude des Drey- t^ont iiumtrés les plus impitoyable» 
rusards, |)our crier contre Zurlinden vainqueurs (]ue connaisse Thistoire. 
et Tarmée française, et s'indigner 
contre l'autocratie militaire. La 
chose est assez plai.sante et ne tire 
plus à conséquence, depuis que Ton 
sait à quoi s en tenir sur ’ 
de cette belle indignation 


Les Scavdaleti de Guerre. 

Les Américains auront mauvaise 
grâce a «e voiler désormais la face 
devant les scamlales des autres na¬ 
tions ; voici en efiet ce que dit 
T “Eveniug Post,” de New York : 

“ Un grand .scandale a été causé 
cet été par la nomination par le 
président, pour des raisons poli¬ 
tiques, d'un certain nombre de 
jeunes gens au grade de sous-lieute¬ 
nant. Plusieurs de ces j^euiies gens 
n'ont pu passer Texamen vlu grade 
qu'on leur a donné et qui n'est ac¬ 
cordé ordinairement (ju'à des 
hommes ayant les connaissances et 
aptitudes néct'ssaires. 

“ Un lie ces ieunes officiers noin- 


Deux faits importants se sont 
produits cette semaine. 

C'est d'aliord l'annonce de la con¬ 
clusion du traité de commerce entre 
la France et Tltalic. 

On sait que la rupture commer¬ 
ciale date d'il y a longtemps, et le 
changement survenu est fort im¬ 
portant si Ton considère que l'Italie 
passait en ces derniers temps pour 
pencher fortement du côté de T An¬ 
gleterre. 

Bien que la situation économique 
de cette puissance ne soit pas des 
dIus brillantes, sa marine cependant 


Par seconde, une colimaçon 
avance i pouce ; un h^me qui 
marche, A “pieds; un homme qui 
court, 28 pieds; une mouche, 24 
pieds; on homme en patins, 38 
pieds ; un pigeon voyageur, 87 

Î neds; une locomotive—60 milles à 
'heure—88 pieds; une hirondelle, 
220 pieds. - . 


également dans le but d’indiquer 
les meitteuTs moyens à suivre pour 
travailler efficacement à assurer le 
trimnphe dos idées libérales. 

La réunion ne s’est terminée qu’à 
une heure assez avancée de la 
soirée. 

Plusieurs membres nouveaux se 
sont inscrits sur le registre de Tas- 


[minoucheur! va!] “de me dire enj 
quelle année le diable est venu ài 
Berthier, P. Q. ? " 

En quelle ânnée ! farceur ! mais 
tous les ans, je suppose, à Berthier 
comme ailleurs (excepté St-Boni- 
face, bien entendu), comme partout 
où il y a des gens trop curieux^ 
dignes fils d’Eve 1 

—" A pharrié la pierre de 
TEgliaç ? ” ‘ 

Et pourquoi, grand Dieu, aurait- 
il charrié la pierre de T pglise ; sa¬ 
chez, Monsieur le “ Curieux,” qus 


jeunes i 

més par le président a été iiicâ- , 
pahle d'additionner une petite co- 
k»iiné de chiffres. Dans les clubs 
de Washington on plaisante beau¬ 
coup sur le compte de certain offi¬ 
cier de haut rang (|ui a eu la haute 
I main sur la répartition des faveurs 
politico-militaires, et qui, se lais¬ 
sant facilement gagner par les 
charmes du beau sexe, a donné à 
une jeune fille cinq commissions de 
lieutenant, que celle-ci a distribuées 
comme souvenir à un nombre égal 
Or ces complications sont tou- de ses jeunes admirateurs, au court 

’ mo- d'uQ'^éjeuner intime. 

“ La Pompadour, quoi j” 

Nègres et Blancs. 

La lutte continue violente entre 
et les blancs dans les 
1 . Toutefois ou ne 

uur Tautre, l’Angleterre fera naître 1 signale que des meurtres isolés, et 
Al guerre ou désarmera. [non plus des massacres d’ensemble 

comme à W ilmington. 


Pour lancer un projectile il faut sociatio: 
à peu près la J ae son poids de tuelle u 
poudre. Un projectile de 4 pouces hérents 
de diamètre pèse 33 livres ; de 5 n 
pouces, 50 livres; de 6 ponces. 100 ^ 

livres ; de 8 pouces, 250 livres ; de g^yes. 
10 pouces, 500 livres ; de 12 pouces, 

850 livres; de 13 pouces, 1100 
livres ; de 16 pouces, 2370 livrea 


C’est le meilleur moyen de faire 
connaître et apprécier par tous les 
gens honnêtes et sincères la justice 
, et Texcellence des principes iibé- 
Un plaideur cherche 1 raux. 

dans les corridors du palais de jus- -■*■*■* -- 

sages ei^^escalierç, et, trouvant L’Affaire Drejfüs. 

devant lui une porte, il essaye de - 

1 ouvrir. 1 • J-* M. Henri Roçhefoi^t, dans L’In 

—On ne passe paa pw là, lui dit a donné la note jusb 

iu» huiasiei^, cette porte est con- v de Dravfus. 


com 


jours à craindre, l’apaisement mo¬ 
mentané n’est qu’une trêve occa¬ 
sionnée par l’indécision des alliances 
définitives. 

•r. 

L’Allemagne tient à l’heure actu¬ 


elle la clef de la situation ; suivant Mes 
qu’elle se décidera pour un côté ou j deux Carolines 

guerre ou désarmera. 

Jusqu’h ce jour U presse atn 
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ooiBinuniofctloiisooiioftnimt péd*ctioii 
ëtfvroat être Adrbatèw à 

K H. d’HELLBNCODBT, R«d»cteur. 


VoyaMTeB 


a Prix Réduits ! 


Les conservateurs continuent leur 
campagne de réunions et de ban¬ 
quets. I^a semaine dernière Glen- 
boro a été le théâtre de leurs aga¬ 
pes officielles et M. Hugh John 
McDonald y a prononcé un long 
discours. 

Saïus nous arrêter aux redites 
(jui constituent le répertoire habi¬ 
tuel de lorgue conservateur, quel 
que soit d’ailleurs celui qui tient la 
manivelle, il convient de noter le 
reproche fait par le chef conserva¬ 
teur au premier ministre Greeii- 
way, au sujet des frais alloués pour 
ses déplacements officiels^à Ottawa 
et ailleurs. 

Lallusion est malheureuse, et si 
M. Hugh John McDonald pousse 
les hauts cris au sujet des $750. 
allouées à Thon M. Greenway,pour 
son voyage concernant l’Eiuigra- 
tion, que dira-t-il lorsqu’il ouvrira 
le journal de la cliaïnbre pour l’an¬ 
née finissant le 30 juin 1SS8 ? 

Afin <le faciliter ses n'cherches 
nbus lui indiquerons les points pré¬ 
cis où porter son attention 

Page 46, Département 
du Secrétaire Provin¬ 
cial, N 443.—Hon. 

A. A. C. LaRiviére, 
dépenses à Ottawa, 
etc.$ 700.001 

Page 56, Dépai tement 
du Secrétaire Provin¬ 
cial, N ° 604.—Hon. 

A. A. C. LaRiviére, 
dépenses à Ottawa, 

New York, etc.$1,700.00 

Total, frais de voyage.. $2,4iOO.OO 

Il est bon de noter en passant 
que l’Hon. À. A. C. LaRiviére 
ayant été dégommé le 19 janvier 
1888, ces frais de vovage font tous 
partie du premier sémestre de l’an¬ 
née fiscale. 

$ 2 , 400.00 

^ en six mois ! ! 

Ah le beau temps! et comme il 
faisait bon d’être ministre en ces 
années*bénies ! 


déplacements ne manquerait point 
d’intérêt 

Nous reconnaissons d’ailleurs, 
sans difficulté que M. A. A. C. 
LaRiviére détient à ce sujet le re¬ 
cord. 

La seule explication plausible 
nous paraît être la fâcheuse néces¬ 
sité où était M. A. A. C. LaRiviére 
de payer double place pour loger 
convenablement sa corpulente per¬ 
sonne. 


Lreura Procédés l 


n tou- 
:hait e n 
lix mois 


rd’indemni- 
$ 700.00< té ses- 

sionnelle. 

f comme tré- 
$ 1,500.00 ^ sorier pro- 

vincial. 


Soit : $2,200.00 

'^S2,400.00^ 

lait f I voyage. 

Soit : $4,600.00 en six mois 

Ça valait mieux que d’arracher 
is pataquès, hein ! Baptiste ? 

Ma foi, vive les voyages, il n’y 
que cela de vrai ! 

M. A. A. C. LaRiviére paraissait 
ire alors de cet avis, car l’aunée 
avant (exercice finissant le 30 
lin 1897) nous voyons au N ® 512 
jurer : 

on. A. A. C, LaRiviére, 
dépenses à Ottawa.... $ 600.00 

•épenses d’assistance 
aux expositions. 64.00 

Total. $664.00 

Les conservateurs ont mauvaise 
râce de soulever pareille ques- 
on, ils devraient à défaut de pu- 
5ur avoir au moins la prudence, 
, ne pas oublier que les souvenirs 
) leur administration ne sont 
)int encore oubliés. 

Nous n’avons point voulu nous 
«uper des chefs politiques an- 
ais d’alors, et une étude de leurs 


Vous les connaissez les procédés 
de cette infime coterie politique qui 
depuis tant d’années exerce son 
omnipotence intransigeante sur nos 
paroisses canadiennes-françaises. 

Vous les conuais'.ez ces louches 
manœuvres de tous ces bons bleus, 
leurs hypocrite.s intrigues, vous les 
connaissez, libéraux mes frères,vous 
qui bafoués, insultés, martyrisés, 
avez été poursuivis par la haine 
aveugle d’adversaires sans con- 
.scieuce, sans scrupules, dont les 
armes ordinaires étaient l’injure, la 
calomnie; qui n’épargnaient rien, 
ni votre honneur, ni le pain de votre 
famille ! Seuls, sans soutiens, il 
vous a fallu subir cette nouvelle 
Terreur : vous avez souffert. 

Mais l’homme qui obéit à sa con¬ 
science trouve dans sa propre es¬ 
time la récompense de ses souf¬ 
frances, et vous n’avez conservé de 
cette époque que le souvenir d’un 
épouvantable cauchemar ; l’orage 
e.st passé, il est oublié; vous n’as¬ 
pirez plus qu’à profiter des douces 
senteurs de la brise. Et vous avez 
raison. 

Mais, nos ennemis eux n'ont point 
désarmé, leur haine est vivace, leurs 
procédés restent les mêmes ; inca¬ 
pables de supporter la saine lumière 
du jour, ils travaillent dans l’ombre; 
ces^ araignées politiques trament 
leurs toiles dans les coins obscurs ; 
peur les faire rentrer dans leurs 
trous sous le plancher il suflSt d’un 
peu de clarté ; raconter leurs pro¬ 
cédés c’est soulever l’indignation de 
toutes les honnête gens, et rendre 
impuissants ces artisans des té¬ 
nèbres. 

Faisons donc la lumière pour que 
chacun puisse juger en connaissance 
de cause. 

C’est dans une de nos vieilles pa¬ 
roisses, à Ste. Anne des Chênes, 
puisqu’il faut parler net, que se 
passe la scène dont voici l’his¬ 
toire. 

Un habitant de la paroisse, M. L 
Gagnon, un vieux libéral, fit ce 
printemps application pour obtenir 
licence de tenir hôtel. Il n’y en 
avait point dans le village, et la 
construction de la ligne du South- 
Eastem rendait nécessaire la pré¬ 
sence d’un établissement de ce 
genre. 

Ce n’était pas d’ailleurs l’opinion 
de tout le monde et l’opposition fut 
vive. 

Jusque-là rien que de naturel ; 
chacun est libre de son opinion, et 
le premier devoir est de respecter 
celle de ses advei’saires. 

Finalement, le pétitionnaire 
ayant réuni le nombre de signa¬ 
tures suflBsantes, le parti opposé 
parut déposer les armes, et le Rév. 
M. le curé Giroux lui-même déclara 
au prône qu’il avait fait tout ce 
qu’il avait pu et que maintenant il 
ne voulait plus s’en mêler. 

Mais la seesion du parlement pro¬ 
vincial étant terminée arrive le dé¬ 
puté de La Vérandrye, M. T. Paré, 
et la scène change ; la lutte recom¬ 
mence, toutes les influences sont 
mises en jeu pour intimider les 
signataires. Puis, comme ce n’é 
taient pas des fous, disant blanc 


aujourd'hui et noir demain, ne pou¬ 
vant les persuader, on organise une 
contre-pétition. 

Je passe à dessein sur les mille 
détails qui ne sont point indispen¬ 
sables au récit ; j’omets à dessein 
le côté politique personnel de la 
lutte, les moyens employés, et j’ar¬ 
rive au fait. 

Parmi les signatures recueillies 
pour la contre-pétition figurait celle 
de M. James Fannegan, mourant et 
à toute extrémité. 

Alors, sans même le consulter, on 
s’empare du nom de ce moribond, 
et l’on adresse la pétition au gou¬ 
vernement au nom de James Fanne- 
gan. 

A son nom aussi le chèque de $10 
qui accompagnait la pétition. 

On espérait probablement que ce 
nem d’origine anglaise ferait meil¬ 
leur effet auprès de la commission 
des licences. 

Quelques jours après M. James 
Fannegan mourait, et lorsque plus 
tard le chèque fut retourné par le 
gourernement, la contre-pétition 
ayant été admise, le député de La 
Vérandrye s’empressait de venir en 
réclamer le montant que la famille 
lui remis. 

Voilà les procédés de ces gens-là: 
il est bon qu’on les connaisse. 

Ils s’en vont solliciter des signa¬ 
tures au nom de la morale, pour 
éviter le déshonneur de la paroisse, 
et patati et patata, et ils n’ont 
même pa.s le courage de leurs actes; 
ils n’osent pas prendre officiellement 
la responsabilité de ce qu’ils font, 
ils s’abritent derrière le nom d’un 
pauvre garçon agoni.sant ! 

On dirait qu’ils ont honte de leur 
conduite. 

Leur attitude les dénonce ; quand 
on va droit son chemin, quand on 
n’a en vue que le Men seul de son 
prochain, on marche la tête haute. 
Quand un* homme prétend conduire 
ses concitoyens, le premier exemple 
à leur donner c’est celui de la 
loyauté; quiconque est incapable 
d’accepter les responsabilités est 
mal venu de vouloir faire la leçon 
aux autres. 

Leur Vertu eut été moins effarou¬ 
chée sans doute, si au lieu d’un 
vieux libéral, leur adversaire poli¬ 
tique, le pétitionnaire avait été un 
bon bleu pur teint. 

Vous verrez qu’aux prochaines 
élections le député de La Véran¬ 
drye, toujours soucieux de se met¬ 
tre à l’abri et de sauvegarder sa 
personalité, reniera ses principes, et 
se déclarera indépendant ! ! 

Indépendant! Encore un mas¬ 
que, mais qui cette fois ne trompera 
plus personne. 

Mai.s tout est possible ici-bas. 

D’ailleurs n’est-ce point la maxi- 
mér favorite en un certain clan que 

“ La fin justifie les moyens.” 


A Ste*Claude. 


La lutte sourde qui se poursuit 
depuis si longtemps A Ste-Claude,à 
propos de l’école de la localité, est 
arrivée aujourd’hui à un degré de 
tension extrême, et l’élection d’un 
commissaire d’école va donner lieu 
lundi, 5 décembre, à une lutte des 
plus chaudes. 

Nous connaissons dans le détail 
teus les incidents qui ont marqué la 
guerre entreprise contre la popula¬ 
tion de Ste-Claude ; nous sommes 
avec eux de tout cœur. 

Nous savons qu’ils combattent 
pour un principe sacré : la liberté 
civile. 

Cette conviction d’être dans le 
bon chemin les soutiendra dans la 
lutte de lundi prochain, et tout en 
évitant toute démonstration intem¬ 


pestive qui ne pourrait que com¬ 
promettre leur cause, ils voteront 
tous pour M. Eldouard Jobin, hom¬ 
me instruit et éclairé. 

“ Que chacun reste à sa place et 
le troupeau aéra bien gardé.” 

Cest en somme là toute la ques¬ 
tion. 

Il n’y a donc pas de doute à 
avoir sur le bien fondé des droits 
que prétend soutenir la population 
de Ste-Claude. 


L,cs Rapides de Saint- 
Andrew. 


Depuis ûotre dernier article nous 
avons reçu de la part de nos amis 
un grand nombre d’observations, et 
comme notre seul désir est avant 
tout de connaître la vénté, et d’en 
déduire les conséquences dans l’in¬ 
térêt véritable de notre province, 
c’est avec le plus grand plaisir que 
nous les avons accueillies. 

N 

Pour plus de clarté nous sépare¬ 
rons celles qui ont trait exclusive¬ 
ment à la navigation des rapides et 
celles qui s’adressent au chemin de 
fer de la Baie d’Hudson ; nous 
aVons dit déjà les rapports intimes 
qui lient ces deux questions ; nous 
n’y reviendrons pas. 

Voyons tout d’abord les argu¬ 
ments en faveur de la navigation 
des rapides. 

t • 

Deux nous ont paru dignes d’être 
examinés. • 

( 

C’est d’abord la présence- sur les 
bords du lac Winnipeg de colonies 
nombreuses d’islandais. Si la 
Rivière Rouge était navigable, dit- 
on, Winnipeg pourrait fournir di¬ 
rectement ces centres aujourd’hui 
complètement isolés. 

• L’argument, faut il l’avouer, nous 
paraît de peu d’importance, car la 
ligne projetée jusqu’à Foxton, celle 
de Fort Alexandre, sont justement 
destinées à desservir une grande 
partie de ces mêmes colonieé et ces 
lignes communiquant avec-Winni¬ 
peg c’est le commerce de cette ville 
qui en profitera. 

D’un autre côté la navigation 
sur le lac reste libre, et par 
suite toutes ces populations de pê¬ 
cheurs peuvent être facilement re¬ 
liées par communications par eau 
avec Selkirk. 

Or, en fin de compte, Selkirk 
s’approvisionne à Winnipeg, et c’est 
encore Winnipeg qui profitera dope 
de l’extention du commerce de Sel¬ 
kirk. 

Mais même en admettant que 
Selkirk «'approvisionnerait directe¬ 
ment, sans passer par l’intermé¬ 
diaire de la capitale, une simple 
question de rivalité commerciale 
entre deux villes voisines rendrait- 
elle justifiable l’énorme dépense 
qu’entraîneraient les travaux desr 
rapides de St. Andrews ? Nous ne 
le «royons pas, et sans connaître le 
chiffre exact du commerce des colo¬ 
nies islandaises du lac, nous pou¬ 
vons sans crainte affirmer que ce 
chiffre est trop faible pour justifier 
celui des travaux qu’on réclame. 

L’autreobjectionest plus sérieuse. 
Elle a trait à l’utilisation de la 
force motrice des rapides, et à leur 
exploitation industrielle ; le trans¬ 
port de cette force permettrait à 
Wiamipeg de devenir à bref délai 
un centre manufacturier de premier 
ordre. 

Pour discuter sainement cette 
proposition il convient de considé- 
ler, lo, si le fait de posséder cette 
force amènerait forcement le déve¬ 
loppement des manufactures ; 2o. 
si ce développement même est dé-, 
sirable à l’heure actuelle dans l’in¬ 
térêt de la province. 

La sagesse des nations nous eii- 
( Beigne que pour faire un civet fie 


lièvre il faut d’abord un lièvre, de 
même pour établir des manufac¬ 
tures il faut avoir la matière pre¬ 
mière. Or, en dehors du blé et de 
la viande l’avons nous cette matière 
première ? Incontestablement notre 
sol est riche en mines, un peu par¬ 
tout dans la province on croit qu’il 
existe des gisements de minerais de 
fer et autres, et sans doute un peu 
partout il en existe ; mais en ma- 
tièi-e d’affaires, les hypothèses ne 
suffisent pas et à l’heure actuelle oà 
sont les mine» de ce genre utili- 
sables ? Quelles quantités peuvent 
elles fournir ? 

Des moulins à farine, des abat¬ 
toirs, des fabriques de bacon ex¬ 
istent déjà dans notre ville, mais 
pour les mettre à même de lutter 
avantageusement il faudrait c’est 
certain que l’industrie locale puisse 
leur fournir tout le matériel qu’elles 
requièrent et qu’elles sont actuelle¬ 
ment obligées de se procurer à des 
distances fort grandes ; mais encore 
faut-il pour cela posséder la matière 
première, minérais de fer, zinc, 
cuivre, et le reste, indispensables à 
cette fabrication, et les transporter 
à Winnipeg à bas prix. 

Avoir la force électrique motrice 
c’est fort bien, mais à quoi sert d’al¬ 
lumer le feu pour faire cuire «un 
civet quand le lièvre manque ? 

Cherchons d’abord, et si nos re¬ 
cherches sont fructueuses procurons 
nous alors" la force nécessaire. 

Mais ce serait, croyons-nouB, une 
erreur que de prétendre développer 
outre mesure l’industrie manufac¬ 
turière en notre province. Com¬ 
ment ! nous avons des millions 
d’acres de belle et bonne terre va¬ 
cants, nous n’avons pas assez de 
bras même pour récolter la moisson 
.sur ceux que nous cultivons 1 et 
nous voudrions encore détourner 
une partie de notre population au 
profit de l’industrie. 

Nous nous plaignons que l’immi¬ 
gration est trop lente à venir, et 
nous voudrions faire déserter les 
champs au profit de la ville ! 

Commençons par peupler notre 
prov’ince, par cultiver nos prairies ; 
nous ftcquièrerons ainsi la clientèle 
assez nombreuse néeeaaajme.. et le 
capital local non moins nécessaire 
pour l’établissement de manufac¬ 
tures. 

Qui trop embrasse mal étreint. 

Et pour dire toute notre pensée, 
bien loin de désirer la création de 
manufactures importantes à Winni¬ 
peg, à l'heure actuelle, nous le re¬ 
gretterions profondément, persua¬ 
dés que le développement factice et 
passager de la ville serait au détri¬ 
ment de l’avenir de la province et 
le retarderait à coup sôr. 

îifais nous le répétons, nous n’a¬ 
vons d’autre but que de faire la lu¬ 
mière, d’éclairer nos compatriotes 
sur leurs vrais besoins, et nous se¬ 
rons reconnaissants à tous ceux qui 
voudront bien nous prêter leurs lu¬ 
mières. 

Nous reviendrons la semaine 
prochaine sur ce qui concerne la 
Baie d'àudson. 


Un Bon Conseil. 


Commencer par le commence¬ 
ment est ce qu’on conseille tous les 
jours. Ceux qui font le contraire 
ont toujours à s’en répentir. Quand 
vous toussez, quand vous êtes at¬ 
teints de rhume. Je bronchite ou de 
grippe, demandez sans retard et 
avant tout une bouteille de BAUME 
RHUM AL Son |)rix n’est que de 
25 cents et votre guérison viendra 
sûrement et rapidement. Dans 
toutes les pharmacies. 

Le Baume Rhumal ne coûte que 
25 cents dans toutes les pharma¬ 
cies. 

En gros chez Martin, Bole & 
Wynne Co., Winnipeg. 













L’ECHO DE MANITOBA 


ouvrage pour ecouter, et sur leurs 
figur^ naïves on voyait une douce 
tfmotion, oq comprenait que leur 
cœur était serré. 

C était toute la part que Beetho* 
ven pouvait prendre à ce qui se 
passait, car il ne pouvait entendre 
une seule note ; seulement, à la pré¬ 
cision des mouvements des exécu¬ 
tants, à l’animation de leur physio¬ 
nomie, qui faisait voir qu’ils sen¬ 
taient vivement, il songeait à la su- 

1 mu- 


douleur qu’il ressentait de le voir 
dans cette situation. 

Beethoven parut se ranimer, ses 
yeux brillèrent, et il dit : 

—N’est-ce pas, Hummel, que j'a¬ 
vais du talent ? 

Oe furent ses dernières paroles ; 
^ yeux restèrent fixés ; sa bouche 
8 entr ouvrit et la vie s’exhala. 

Beethoven était mort 

Â. Kabr. 

—Sous les TillenJa 


.... Après avoir prononcé ces 
paroles, Stephen s’arrêta et se 
chautfa la paume des mains devant 
l’fttre flamboyant 

Magdeleine était à l’autre coin 
de la cheminée ; quelques personnes 
étaient devant Edward, au fond 
du salon, lisait.... 

—Je crois, dit un des assistants, 
que vous devez être sorti de votre 
maison du pied gauche ce ma- 


Le plus grand et le plus bel assortiment de toute la ville. 

Venez voir notre EXPOSITION SPÉCIALE de jouets 
EN FER et jouets MECANIQUES comprenant toutes les 
dernières nouveautés telles que : CHEMIN DE FERELEC- 
TRIQÜE et LOCOMOTIVES DE MONTAGNES, au 
prix le plus bas. 

Notre choix de sleighs est immense. N’acheteiz pas vos 
cadeaux pour Christmas sans vMiir voir nos marchandises. 


périorité de ces hommes sur les 
siciens italiens, machines musicales 
bien organisées. 

Quand ils eurent fini, ils se ser¬ 
rèrent la main avec efliision, comme 
pour se communiquer l’impression 
de bonheur qu'ils avaient ressentie. 


_Pas. précisément, dit Stephen ; 

niais ce qui me porte k la mélanco¬ 
lie, c’est une nouvelle que j’ai ap¬ 
prise ce soir. 

Toutes les figures se tournè¬ 
rent, tous les cous s’allongèrent 
vers Stephen. 

—C’est la mort de Beethoven : 
il est.^^ort le 26 mars. 

Un nuage passa sur les physio¬ 
nomies. 

—Il n'a eu, continus Stephen, 
qu’un moment de bonheur dans sa 
vie^ et ce bonheur l’a tué. 

Èt Stephen reprit après un long 
silence.: r 

, ,.e<rr 

—Toute sa vie, pauvre, relégué 
dans la solitude par le mépris des 
autres et son caractère naturelle¬ 
ment sauvage et aigri par l’injus¬ 
tice, il y composait la plus belle 
musique qu’un homme ait jamais 
fuite. Il parlait dans cette belle 
langue aux hommes, qui ne dai¬ 
gnaient pas l’écouter, comme la na¬ 
ture leur parle par cette céleste 
harmonie du vent, de l’eau, du 
chant des oiseaux. Beethoven est 
le vrai prophète de Dieu, car seul 
il a parlé le langage de Dieu. 

Et cependant son talent était 
méconnu à tel point, que lui-même 
a dû plus d’une fois, et c’est pour 
l’artiste la plus atroce fortune, dou¬ 
ter de son génie. 

Haydn lui-même ne trouvait pas 
pour lui d’autre éloge que de dire : 
“ C’est un habile claveciniste.” Au¬ 
tant dire de Géi icault ; “ Il broie 
bien les couleurs” ; auiant dire de 
Goethe : “ Il ne fait pas de faute 
d’orthographe,” ou ; “ Il a une belle 
écriture.” 

Il avait un ami, Hummel ; mais 
la pauvreté et l’injustice irritaient 
Beethoven et le rendaient quelque¬ 
fois injuste lui-même ; il était 
biouillé avec Hummel, et depuis 
longtemps ils ne se voyaient plus ; 
pour comble de malheur, il était de¬ 
venu complètement Sound. 

^^Alors Beethoven s’était retiré à 
Baden, où il vivait, tristement isolé, 

' suffisait à 


et la jeune tille se jeta en pleurant 
dans les bras de sa mère. 

Puis ils semblèrent se consulter 
et reprirent les instruments ; ils re¬ 
commençaient ; cette fois, leur ex¬ 
altation était au comble ; leurs re¬ 
gards étaient humides et brillants. 

—Mes amis, dit Beethoven, je 
suis bien malheureux de ne pouvoir 
prendre part au plaisir que vous 
éprouvez ; car, moi aussi, j’aime la 
musique ; mais, vous vous en êtes 
aperçus, je suis sourd au point de 
n entendre aucun son. 

'> Permettea-moi de lire eette mu¬ 
sique qui vous fait éprouver une si 
vive et si douce émotioa 

(; Il prit le cai.ier, et ses yeux s’obs¬ 
curcirent, sa respiration s’arrêta, 
puis il se mit à pleurer et laissa 
tomber le cahier. 

Car ce que jouaient les paysans, 
ce qui les enthousiasmai^ c’était 
YaUegretto de la symphonie en la de 
Beethoven. 

Toute la famille se rassembla au¬ 
tour de lui, lui exprimant par signes 
leur étonnement tt leur curiosité. 

Pendant quelques instants en¬ 
core, des sanglots convulsifs l’em¬ 
pêchèrent de parler; puis il leur 
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Je suis Beethoven 


Bon pour trots mois à dater du Jour de rente, 
arec arrêts sujets aux règlements des Uîrnet, du 
parooure. La durée des oillets sera proloagée 
moyenhant le payment des prix •upplémentai- 
res suivant : le Jours t5.00 ; 30 Jours $10.00 ; M 
‘ lours $15.00 ; 60 Jours $20.00. Les billets seront 
de $40.00 pour les points de l'Kst de ihôme dis¬ 
tance Que Montréal. Moyennant le prix d'un 
billet simple ajouté au prix de $40.00, les billets 
seront delirres pour les points a l'Est de Mon¬ 
tréal, tels que Quebec, Nouveau Brunswick et 
Nouvelle Eoosse. 

Pour plus amples Informations renseignes 
vous au prés des agents du Northsrn Paolfle B. 
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Bote de la Badaetlou 


ROBERT KERR 

- WINNIPEG, 


B. SWZITFOBD, 

fleu. Agant, Wtnilpeg. 


d* une petite pension qui 
peine à ses besoins, bon seul plai¬ 
sir était de s’égarer dans une belle 
forêt qui avoisine la ville, et seul 
livré à son génie, de compc»8er ses 
sublimes symphonies, de laisser son 
âme s’élever au ciel en accents har¬ 
monieux, et de parler aux anges 
une langue trop belle pour les 
hommes, qui ne la comprenaient 


L’apparel VTîIsozl 
pour les surdités 


HORAIBB-A partir4aT«Ar«41, lia». B. 16N 

Allant au Nord. Allant am fud. 

LUaa an datatDdaat. Uaaa en montant 


Mais, au moment où il y pensait 
le moins, une lettre le ramena mal¬ 
gré lui sur la terre, où l’attendaient 
de nouveaux chagrins. 

Un neveu, dont il avait pris soin 
et auquel il tétait atta^é par le 
bien même qu’il lui avait fait, lui 
écrivait qu’impliqué à Vienne dans 
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cepter son ht, mai» la nuit rieetno- 
ven eut la fièvre ; il se leva, il sen¬ 
tait le besoin d'air; il sortit nu- 
pieds dans la campagne. La na¬ 
ture alors exhalait aussi une ma¬ 
jestueuse harmonie ; le vent faisait 
entre-choquer les branchages, ou 
s’engouffrait dans les allées, ou tour¬ 
noyait eu mugissant et rompant 
tout sur son passage. Il resta long¬ 
temps dehors. Quand il rentra, il 
était glaeé. On alla à Vienne cher¬ 
cher un médecin; une hydropisie 
de poitrine s’était déclarée. Malgré 
tous les soins, le médecin, après 
lours. déclara aue Beethoven 
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Mis à l’enclos le 21ième jour 
de novembre 1898, une taure, 
robe rouge et blanche, jambes de 
derrière blanches, tache blanche au 
front 

Antoine Brabant, 
Gardien d’Enelos, 
Ritchot, P. Ü. 
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Adressez : Le Ganofrd, Montréal 
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exécuter la livraison à un jour 
d'avie, et empaqueté de toute façon 
requise. Pour arriver à ce ré^ 
sultat, nous nous sommes rendus 
acquéreurs du Masonic Hàll, un 
bâtiment solidement construit en 
briques, mesurant 26x40 pieds, et 
convenablement disposé à cet effet. 
Au 1 er avril prochain, nous y au¬ 
rons installé une Beurrerie, wur- 
vue des meilleures machines desti¬ 
nées à cet usage, et nous commen¬ 
cerons à cette date la fabrication 
d’un Beurre de Beuixerie parfait 
avec, comme directeur, un expert 
ayant de longues années de pra¬ 
tique. 

Nous avons choisi Morris, parce 
que c’est un district excellent pour 
l’élevage des bêtes à cornes ; le 


Revue Commerciale 


Blé.— Le prix est sensiblement 
le même. Les acheteurs vou¬ 
draient baiswr les prix, mais les 
fermiers vendant peu le prix se 
maintiecît. 

On cotait en dernier lieu 70c. 
(N ® 1 dur) à Fort William. 

On cote dans la province de 49c. 
à 59 c., suivant la distance, pour 
N ® 1 dur. 

L'approvisionnemt visible a aug¬ 
menté de 7,000,000 de minots. 

La récolte de la République 
Argentine donnera ^60,000,000 de 
minota pour l’exportation. 

Le manque de matériel a 
retardé la livraison sur le chemin 
de fer, dans la province. 

Farine.—O n cote Patente $2.05, 
Btrong Baker, $1.85 ; seconde Baker, 


▲VOOAS, 

SOLLIOrraTO 

XrOTAlIll. 


M. Ed. Guilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider ou de vendre ton magasin d’ici su ter 
janvier prochain a fait une rédi^ion oonaidéleble 

dima tous les départements. 

Une visite vous coofvaincra des avantages exeep- 
tionnels que vom trouverez dans les lignes sui- 

vsntes, vis. : 


435 Rüe Main, Winnipeg 

TELEPHONE SS4. 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT. ETC 


FerrorméHa, FerHanttHa, Poalas, GrtfiHe, Blanc amaHfa, 


Xo. 367 Bu« Principale, 

WnWIPBff. ïiAK 

s-ii-oa Au desua du Magasin Richard 


centre de chemins Âe fer le mieux 
situé de toute la province pour 
notre entreprise ; et que dans le 
voisinage il n’existe aucune Beur¬ 
rerie qui puisse souffrir de notre 
concurrence. 

Les différentes lignes de che¬ 
mins dé fer qui passent à Morris, 
nous apportera as la crème des 
points situés d* un rayon de 50 
milles et plus sur leur parcours. 
Les district» ijni ne sont pas des¬ 
servis par des voies ferrées, le se- 


ED. GUILBAULT 


$1.45, et XXXX 41.16. 

‘Avoine.— Grande livraison cette 
semaine, excédant la consomma¬ 
tion locale, en conséquence le prix 
a baissé et il baissera encore. 

On paye 24c. 

Orge.— 30 cents le minot. Peu 
d'offres. 

Beurre. —Do crémerie, rario 
de 22 cts à 23 cts, suivant la qua¬ 
lité. 

De laiterie, le prix courant est 
de 16 à 16 cts. L’approvision¬ 
nement des entrepôts est considé¬ 
rable. 

Peu d’offres. 

Fromage. —L’on cote 9 1-2 cts 
pour larges meules et 10c. pour 
celles de petite dimension. 

(Eues.—S ont rares et en bonne 
demande. Plusieurs envois d’On¬ 
tario. 

On paie 18 à 20 cents. Frais : 20 
cents. 

Gibier. —Lièvres,'trois pour 25 
cents. 

Volailles. —Poules, 10c. la Ib.; 
de Choix, 12c, la Ib.; dîndes, 10 à 
11c. 1* -Ib. de jpoids vif ; canards; 
lOc. la Ib. 

"La plupart 'des dindes vendue» 
eette semaine pour le Tlianks- 
yvîTtg tiennent d'Ontario. 

A.nssi nn bon lot de volailles. 
tÉOUMES.—Patates, de 85 A ‘4G 
‘cents. 

Xiês patates offertes sont de pau¬ 
vre qualité. 

Lee oignon» sont d’une piastre 
choux, de 85 à 40 cents la don- 
■aine. 

Foin.—L e prix du'foin se main 
tient élevé en 'raison de» mauvais tensiles profonds dits “ shot-gun,” 
«chemins. nous ne prendrons pas la crème 

Cependant on constate un légère provenant de vaisseaux plats. Mais 
, . ^ le flyetème que nous précomsone, 

. serait -que chaque patron ou groupe 
Beaucoup de foiu de qualité m- de patrons ait une écrémeuse méca- 

'férieure. nique de façon à conserver son 

Sur le marché, 10 A 413 la lait avec toute sa douce chaleur 

pc>ur nourrir ses veaux, de cette 

i )r x a* façon aussi il obtiendra un cin- 

'PresM, T'A 15.. ^ quième en plus de crème de 

JLNIMAUX. —IDe 28 «eato ipour première qualité à vendre à la 
l’eJÇpqrtation. 'La bouchewe loîsale fabrique. Tout patron peut ache- 
paie 2 84 à 3 cents. ter des écrémeuses mécaniques de 

Mouton.— 3c. à 3 1-2 cts pour notre m^uf^ture 1’“ Alexandra ” 

Ai À. k Al.-Tv^^Éi-Ttniir l^R OU ** Mclottc QUO nOU8 lUl pTO- 


St-Boniface, Man 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite m pratique aux maladloe des taux, oreil¬ 
les #1 la gorge. 

OFFICH OO RUB DONALD 

Cola de l'aTenue du Portage. Heures 9-30 à 1150 
a.m. et 3 4 4 pju.. exospté le Dlmaaohe ou par 


Nos Tahlei 
Ifos Tahlettes 
Kos Gomptoiri 


Sont surchargés dss nellleurs batdsb 
faitss poarbommegétoarseni. Kqtrf 
Msorclmsnt comprend des •haoUle' 
msntB éM OrsteoaiBé 4ss Jteefier« 4iÉ 
Psa Jackeis. 

AuMi une gniiidé quantité de fràp* 

ruraa po\^ uames et Miessleuie ,eapotB 
en Coon, wallaby. Mouton dé'Bulgarie 
Chien de Russie; loup de Rounuuiie, 
Ouïe d’AustiAUe et Wombat. 


INSTITUT - EVANS GOLD CURE 

58 Kua Adélaïde, Winnipeg 

Cure gusrantie et permanente ; plue de besoins 
ni de désirs d'aucan stimulant, ou morphine» 
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A. J. H. DUBÜO 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

495 Eue Màln, ’WnUTXFBO 

Au^desses d« la Banque d’Hochelaga 

1.U.fiÛ TBLBPHONB 384 


AVEZ-VOUS BESOIN 

D’UN CUTTER 


Pour l'hiver prochain. Nous avons justement 
ce qu'il vous faut. Vous vendons les vqiinres et 
ouriers Oanaooque, les wagons et les sleighs 
Hushford. ainsi que des harnois, dos robes de 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LËCOâTE 

Notaire Publie. 


Tout «et 


voiture des couvertures à chevaus «to _ . . . . 

A bon marohé, au plus bas prix powibkÿ dt-toua nos artieles eea 
classe. _■ 


see MAIN STREET 


WiNNfPfiG 


Coin des rues King et James 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

fUnebres et embaumeurs 


529 Hue Principale 

Téléphoné-SSi 

K)-j-99 


WINNIPEG, MÂN 


DANS TOUT LE CANADA NE PEUT 




EN QUALITE AVEC LE 


QQLD STé 

Enveloppes de plomb - 33 


‘40 et '50 cents la livre 


prises ont donné d’excellents ré- Nous avons acheté un lot con- 

sultats dans l’Illinois, l’Iowa, 1 , . i. j « « 4 . 

dans les Crémeries du Gouver- siderable de capots de fourrure, et 

Shoal Lake, Man., où il se fabrique moins cher que le prix 

annuellement près de 100,000 
Ibs. de beurre, la plupart destinées du gros, 
au Japon. ». “ 

Espérant être favorisés dans 1 Voyez ces prix : 

notre entreprise par l’intérêt etl -.«at 

l'aide que vous voudrez bien nous | Cspots en Coon pour.. .$10.OC 

porter, 1 Une Marchandise v»lanl'$2.00 pour.2C 

Nous restons, jaquettes de dames en coon .... de $20 a $2C 

Vos très respectueux, Xuisi habilkements, chaussures a 33% 

T__ 0 - ru- «le décompté. 


MELANGE DE PUR JAVA ET MOKA 


n’a pas d’eCALE pour la PURETE ET LA'FORGE 


Tâches k lâit. 

Grande -d«Diande,'35 à T40 pour 
fnilebes "fêléés ; <$40 a »été payé 
pourlaitiëre de 1 er choix. 

Beurrerie de Moreis. 

-- 282, rue King, Winnipeg. 

AVIS. 1er dée., 1898. 

Pour Mtr.prendre commeiw N. B.—(^eUe que soi 

de Crîïïïne feçou «tiefi«SM.te, thode employée pour u 
___ VBwnin dSm approvi- crèrte, chaque patron d< 


SONT ABSOLUMENT PURS ET SANS MELANGES 


Venez en foule et profitez de 


l’oocarion 


Epiotora 


Coilville et 


252 Main Street 


Anciaa Magasin Goatitr 












L’EOHO DE Manitoba 


perbe et d 
uëcoration.s dorées. 

M. Napoléon Comeault revient 
du Dakota où il est allé |)our des 
affaires. Parti samedi il était de 
retour lundi. Il parait que le 
temps est dur nu Dakota en cette 
saison ; le blé subit la même toisse 


un vase en cristal avec [mieux faire que c 

entièrement à cette 
testation. 


SAVOIR FAIRE! 


STE CLAUDE. 


LE TIMES. 


IMous savons comment, produire des Photog^raphies 
Artistiques; nous savons comment poser les Bebos ; 
c est ce savoir qui est le motif de notre Sucoes. 

Venez des maintenant commander vos photographias 
pour Christmas si vous ne voulez point etre desappointes. 

Nous donnons toujours satisfaction. 


Msnaieur Bonnet a reçu up nom¬ 
bre considérable de marchandises ; 
il lui en arrive par tous les trains. 
Ce nouveau magasin promet bien, 
si Tou tient compte des conditions 
de vente qui se font en échange du 
bois de corde. 

Les prix du bois, sur char, sont: 
bois de chêne, S2.50 ; bois de sai¬ 
son, $2 ; bois mort, $1.60. 

Monsieur Senselme se rétablit 
promptement; il pourra vaquera 
ses travaux sous peu. 

La réouverture de la chasse au 
gros gibier nous a amené des visites 
nombreuses; cependant les chas¬ 
seurs n’ont pas été heureux, car la 
peige ne les favorise pas ; ils s’en 
sont tous retourné bredouilles. 


Le Times de Londres, après 


Cola de Rues Mata 
el Boaaatyae- 


a euminisaes lautes et n a pas 
su donner a la Francie les raisons 
qui auraient pu décider celle-ci à 
accepter les faite accomplis, serait 
une criante injustice. 

“ Après le bomlardeinent d’Alex¬ 
andrie, après la bataille de Tell-el- 
Kébir, l’Angleterre aurait pu pro¬ 
clamer son protectorat sur l’Egypte 
et personne n’aurait protesté. Elle 
ne le fit pas, parce que, mal rensei¬ 
gnée sur l’état das finances égypti¬ 
ennes. elle n’osa pas prendre la res¬ 
ponsabilité de la dette. 

“ Par son manque de résolution, 
elle laissa la porte ouverte aux dé- 
ficita Elle a commis une faute en¬ 
core plus grande en promettant d’é¬ 
vacuer l’Egypte et en acceptant, en 
signant presque, la convention 
Drum inond- W ol ff. 

“Il est certain qu’aucune corn- 
pensation n’est due à la France 
pour Fachoda. Cependant, il ne 
faut pas oublier que les droits de la 
France en Egypte ne sont pas iden¬ 
tiques à ceux des autr6.s nations. 
La France a perdu plus que ces der¬ 
nières ; elle a été dépouillée, et elle 
a été dépouillée sans une guerre qui 
aurait donné à l’Angleterre un droit 
qu’elle ne possédait pas. 

“ La colonie de la France est cinq 
fois plus considérable que celles des 
autres nations. Alexandrie est 
pour ainsi dire un faubourg de Mar¬ 
seille ; la France y a toujours été 
chez elle. Enfin, il faut se le rap¬ 
peler, c’est grâce au génie et aux 
ressources de la France, malgré l’op¬ 
position de l’Angleterre, que le ca¬ 
nal de Suez a été |)ercé et que cette 
œuvre 


N’OUBLIEZ pas C6|U VERITE qus votre INTERET 

— est de faire vos ACHATS choz 

Dick, Banning & Co. 

WINNIPEG, MAN. 


samment de neige pour faire de 
bons chemins d’hiver. 

Le blé se maintient ici à 48 cts. 


Pin 

Cedre 

Sapin 

Tilleul d'Amerique 


B. O. Spruce 
Manitoba Spruce 
Chene Rouge 
Chene Blanc 


Lattes 


Bardeaux 


STE-ANNE DES CHÊNES 


TILLEUt POUR PLAFOND PLANCHERS D'ERABLE 

PRET POUR LA PEINTURE ^IQUETS DE CEDRE 

Toale Ispèoe de BoiMriee Elnee. ChaMia et Portas ds Tous Styles. Noos foulons ilre eoi 

de TOUS. 


LE PIONNIER 


Lundi, 28 Novembre. 

M. D. W. Sbunk était à Winni- 
peg la^semaine dernière pour livrer 
le dernier lot de fromage ; cet en¬ 
voi est le dernier, et d’ici peu de 
jours tous les patrons recevront le 
prix du lait qu’ils ont livré à la fro¬ 
magerie. 

Vendredi soir dernier, grande ré¬ 
ception à l'Hôtel South-EIastem. 
La nuit s’est agréablement passée à 
chanter et à danser, et autres diver¬ 
tissements. Melle Généreux a reçu 
les compliments de tous les assis¬ 
tants p>our la manière remarquable 
dont elle a dansé la “Red River 
jig.” Parmi les personnes pré¬ 
sentes MM. Green, Scott, Black, et 
phisieura autres notabilités de la 
compagnie de chemin de fer. 

Notre nouvelle gare vient de re¬ 
cevoir une couche de peinture qui 
ajoute grandement à son bon as- 


Sous ce titre : “ Une Corde 

Usée," nous lisons dans le Pionnier 
de Sherbrooke à la date du 18 no¬ 
vembre : 

“ La date du 16 novembre, anni¬ 
versaire de l’exécution de Riel, sert 
encore d’occasion à certaines feuilles 
d’exalter la mémoire du chef métis 
que l’on persiste à représenter 
comme un héros, un martyr, le 
champion de notre race, etc. 

“Riel fut meurtrier en 1870; 
c’est ce que M. Laurier a déclaré 
lui-même, et avec raison, dans un 
discours prononcé en 1875 devant 
•la chambre des communes. 

^ “ Dans la rébellion de 1885, Riel 
fut loin de faire oublier son crime 
précédent, et il commit alors des 
actes tellement inexcusables qu’on 
chercha à le faire passer pour fou, 
comme seul moyen de le sauver. 

“Meurtrier en 1870,.fou ou cri 
minel en 1885, voila le sujet dont 
on veut faire un héros. 

“ Cessons donc de nous rendre 
ridicules aux yeux des autres na¬ 
tionalités. 

“ La corde de ce pauvre Riel est 
usée depuis longtemps. Son utilité 
a cessé avec la sinistre comédie 
(ju’elle servait jadis à monter sous 
le titre de parti national" 


Bureau vis*a*vis la Gare du C.P.R 


TELEPHONE 230 


BOITE liOO 


LA LANGUE 
FRANÇAISE 


Bian que B ayant oee eu le priTiMai relia mé an 
fwmom oepeadanl. qae il noi aaOe franeala Teali 
noue leur ferone aleémenl oompeeaAre que nom 
MF exemple, bonaeu pipei A lAo, bons déwai à Aa 
a boa marohA Noue aitendooi an lot de 


en boilee et aubreoienk Tout oa qe'oa peal Ssm 

S remier ordre, voue le trourefea ohea noiMk ai 
fout eeroBi beuitaz .d'elrt bonoréa de Toloa flo 


M. Jean Flamand, qui avait le 
contrat pour la pose de la clôture 
de la ligne, a été obligé de cesser 
l’ouvrage à cause du froid. 

On dit que Mme Farisot s l’in¬ 
tention d’ouvrir uue classe du sdir 
pour apprendre le français à la po¬ 
pulation d’origine anglaise du dis¬ 
trict, et M. Scott, du chemin de fer, 
a été le premier à faire applica¬ 
tion. 

M. Franck Roussin, surintt ndant 
du campement à Dufresne, est re¬ 
venu à Ste. Anne. 

Flusieurs groupes d’hommes sont 
parsés ici, en route pour les diffé¬ 
rents camps à l’extremité de la 
ligne. 

M. Pierre Poitras, propriétaire du 
moulin à scie de “(io Slow,” »e pré¬ 
pare à donner un grand développe¬ 
ment à son installation pour cet 
hiver; il aurait l’intention d’en¬ 
voyer de grosses quantités de bois 
scié à Winnipeg par le chemin de 


gigantesque a déjà rapporté 
à l’Angleterre plus de 24,000,000 de 


Vla-a-vis 

l’Hotel 

Brunewlak 


livres sterling. 

“ Pour toutes ces raisons, nous 
croyrms que la France adroit à une 
compensation. Elle acceptera, sans 
doute, le fait accompli, pourvu qu’on 
lui accorde en échange, en Afrique, 
part de territoire et d’influence 


Eastern Clothing House 

GROS ET DETAIL 

Rue MaTri, Winnipeg 


une [ 

à laquelle elle a droit 


La Vérité cépoiid ainsi au Pion¬ 
nier : 

“ Si réellement M. Laurier a pré¬ 
tendu (jue Riel fut meurtrier en 
1870, M. Laurier s’est trompé, voilà 
tout. 

“ La résistance des habitants de 
la Rivière Rouge en 1869-70 était 
une résistance légitime. Ce n’était 
pas une révolte contre l’autorité 
souveraine de la couronne britan¬ 
nique, mais une résistance néces¬ 
saire aux entreprises téméraires et 


cité pour L’Écho de Manitoba 
S’adresser à lui pour toute publi 
cité. 


Nout Tanoni de recevoir notre naortiment I hSv» en 

Pardessus, Ulsters • *> p.r ««l 

9 wawvwaw meilleur marche que le dNt 

Paletots de demi-saison on pari, fran,ai. 

Habillements d’automne et d hiver J. CENSER 

Proprietor 


Manchons 

Patineuses 


Tente de NOËL I 


Vous pouvez facilement en 
avoir un. Notre assortiment 
de manchons est considérable, 
été comme nous voulons, nous 
défaire de toutes nos marchan¬ 
dises en fourrures, nous vous 
ferons des occasions exception¬ 
nelles. 

Manchons en toute espèce 
de fourrures depuis $2.60 et 
au dessus. 


M. E. RSvard, de Caledouia, est 
occupé à plastrer la station. 

M. Jos. Hébert, banquier de St 
fioniface, a ouvert une succursale 

’à Lorette, à la maison 


Je Time ûe reeeroir et buIi prùt à délivrer 
immédiatement plus de 00 cAines ou tonneaux 
de Jouets d’allemagne d'objeta de Fantainie, de 
Verreriee pour la vente d’automne ISOS. Toutes 
oei marohandises doivent être vendues eu de 

dans de 

30 Jours aux prix do l’Est 

Nous n'avons pas de voyageur. Ijoeordree par 
lettre sont promptement oxécuiés. 

J. M:L£0D H0LIDA7 

IMPORTATEUR. 

267 Avenue du Portage, Winnipeg 

En grog soulemoal. 


consulter, contre tout droit, contre 
toute justice. 

" Le gouvernement provisoire 
formé à la Rivière Rouge en 1869, 
à la suite de l’abandon qu’avait fait 
la compagnie de la Baie d’Hudson 
de la souveraineté politique, était 
un gouvernement légitime. 

“ L’exécution de Scott, à laquelle 
le Pionnier fait manifestement al¬ 
lusion, a pu être une faute politi¬ 
que, ce qui est fort douteux ; elle 


ICI, ainsi qu 
de M. Durand. 

Le “Skating Rink” de Cletlr- 
spriiig a ouvert la semaine der¬ 
nière, et plusieurs jeunes gens de 
Ste. Anne sont allés y paaser la 
soirée. 

< 

Le Rév. M. Qiroùx a acheté la 
résidence de M. Jos. Owens, qui a 
l’intention de construire auprès de 
la station. 

M. Coté, D. L. S., avec huit hom¬ 
mes et des traînes à chiens, est 
passé ici en route pour arpenter la 
contrée forestière à l’extrémité de 
la ligne. 


Comme nous avons besoin d'argen^ 
comptant, nous oiïroni tout notre 
assortiment de 


Fourrures de première 
classe 


Au prix coulant de manafftctures. 
C*esi une chance exceptionelle. 


Morris Freres 

Fourreurs pratriciens % 

200 WoDERNIOTT STREET | 

En face le bureau de poale W 


REPARATIONS DR FOURRURES ABIMEES 


“ Le directeur du P%onn%er ne 
devrait pas oublier que son journal 
a condamné l’exécution de Riel avec 
une très grande énergie. Veut-il 
que nous lui remettions sous les 
yeux les paroles indignées qu’il a 


WALLEN 

Chlorodyne Cure 


Nous occuperons notre prouveiu 
magasin 420 rue Mitin (Mcintyre Bloc) 
aux environs du 1er Décembre. 


VENEZ VOIR 


Le Piano Nordheinier 

ALBEET EVA2TS 


écrites en novembre 1886 ? S’il h 
désire, nous nous en ferons un plai 
sir. Il pourra alors admirer le che 


POUR 


fiAINT-JEAN-BAPTISTE. 


Bijouriess 


488 Bue Main 


min que son journal a fait depuis 
douze ans .”—Lu Vérité, 


Adroaie actuella 


Pianos accordes 
4-11-98. 


Guérit la Toux, les Rhumes, Bron 
chite, Croup, mal de Gorge, etc. 


Aujourd’hui 23 est l’anniversaire 
'de notre docteur, M. G. A. Dubuc ; 
ses amis se proposent de fêter ce 
soir sa naissance ; la réunion aura 
lieu à la salle de la C. M. B. A., la 
fanfare prêtera son concours, des 


NOUS AYONS 


Note de la Rédaction 


PARKIN 


Préparée exelusiviraeni par 


Pharmacie Wallon 


Le Photographe Favori 
490 Rue Main, Winnipeg 



























VECHO DE MANITOBA 


Samedi. 8 décembre, à 8 hre p. 
m. il y aura à la salle du conseil de 
la municipalité de St-doniface, une 
assemblée des électeurs, pour pren¬ 
dre en considération l’état actuel 
de la municipalité. 


Une Orandé Vanté d’Splotriat 
pont la fatéa dt XToel va avoir 
lira au ICarelia da la Villa. 


On annonce qu un cnme 
été commis à Wînnipegosis ; un 
homme aurait été ^rieusement 
blessé, d’un coup de fusil. 

Un nouveau patinoir vient d’ou- 
Trir au coin des rues Princess et 
Vnvez dans nos annonces 


Les nouveaux magasins de*bijou- 
terie de MM. Barré ont été ouverts 
vendredi dernier. Des invitations 
avaient été lancées en grand nom¬ 
bre et une foule de personnes se 
sont rendues à ce gracieux appel. 
Il y eut musique et thé. Nos bi¬ 
joutiers Canadiens-Français ont cer¬ 
tainement le meilleur assortiment 
de l’Ouest canadien. 


La preuve est faite depuis 
longtemps, nulle part ail¬ 
leurs dans la ville vous ne 
pourrez acheter à aussi 
bon marché que chez nous; 
le grand nombre qui achè¬ 
tent constamment chez 
nous, et qui reçoivent en¬ 
tière satisfaction en est 
la preuve. 


valant $.50.00 à 60.00 pour $40.00 
„ 40.00 à 60.00 .. 33.00 

Il 35.00 à 40.00 II 25.00 

Il 25.00 à 35.00 » 16.00 

Il 20.00 à 25.00 II 10 à 17 

Il 2500 II 17.50 

H 25.00 I, 17.60 

Il 25.00 II 9.00 


Chats sauvages 


Ours d’Australie. 

Chats de Tasmanie . 
Moutons de Bulgarie 
Chèvre de Sibérie .. 
Chèvre noire l 
Astrakan j- .... 

Blaireau ) 


Une femme venant du Sault Ste- 
Marie, du nom de Mme Baker, est 
descendue l’autre jour à l’Hôtel 
Brunswick, disant qu’elle venait re¬ 
joindre son mari qui travaillait sur 
la ligne du South-Eastern. Elle a 
disparu subitement avec son petit 
garçon âgé de 4 ans, et lorsque son 
mari est arrivé samedi il s’est mis 
à sa recherche. 


Si vous voulez connaître les 
merveilleuses occasions qu’o^ 
puUic le “Magasin Bleu lisez 
avec soin l’annonce à la dernière 

page- _ 

On demande de tous côtés des 
hommes pour les chantiers de bois 
de corde ou autres, ainsi que pour 
travailler sur les chemins de fer en 
construction. 


Corinthe 


Raisins— 

London Lajrer 
De Valence 
Muscatel 4 cour 


UoatoD de perse n<Àr . 

f 

Il tt 

Chat sauvage de Floride. 

Il H Canadien. 

Il H de Tasmanie. 

Loup marin “artie”. 

Il de greenland bordés en mou 

t(m noir. 

Moutons de Bulgarie. 

Il Bu$sie. 


valant $140.00 
Il 60 à 75 

Il 50 à 60 

Il 40 à 50 

Il 25 à 29 

Il 25 À 35 


pour $80.00 

Il 39 à 49 

•I 42.50 

.. 32.50 

.. 20.00 

M 21.50 


Vosticza 
FUiastras 
provincial 
Pcrfect J cm 


Un accident des plus tristes est 
arrivé li Ste-Agathe la semaine der¬ 
nière. Le jeune Lciplante, âgé de 


On annonce que les Sœurs de 
l’Hôpital de St. Boniface ont l’in¬ 
tention de faire construire un lavoir 
à vapeur, dont le prix sera de 

$ 10 , 000 . 


POMMES. ORANQE8, 
CITRONS, NOIX, 
DATES et BONBONS 


15 ans, étant à charrier du fumier 
a, par suite d’une imprudence, reçu 
un coup de fusil dans la poitrine. 
Pour comble de malheur, on n’a pu 
se procurer de médecin que le len¬ 
demain. Le malheureux enfant 
sera probablement transporté cette 
semaine à l’hôpital. 


CASQUES 

D« Sovton de Perse, Mouton de Russie, Loutre du Canada, 
Castor, Seal, Astrakan, Mouton de Perse j^^ris, Opposum, Vison, 
AUemand, martre fHuicaise a moitié Prix. 


Au théâtre “ Winmpeg, 
•i mardi prochains, Gérôiii 
mont, le fameux violoniste. 
50 cents, 75 cents et $1.00 


Nous avons toi^ours un assortiment 
complet d’épiceries Snee^et 
courantes. 

Nos Thés sont les meilleurs 
de la ville. 

Beurre frais. Oeufs, Fromage, 
Jambons, Bacon, VoJs^les anx 
plus bas prix. Aussi la Fa¬ 
rine le meilleur marché. 


M. R A. Lister qui annonce ré¬ 
gulièrement dans notre journal, se 
propose d’ouvrir une beurrerie im¬ 
portante le printemps prochain au 
village de Morris. C’est là une 
nouvelle importante pour nos lec¬ 
teurs de cette localité et des envi¬ 
rons. Oette entreprise offre les 
plus sérieuses garanties de réussite, 
et est soutenue par des capitaux 
importants. Nous publions dans 
nos colonnes l’avis que M. Lister 
fera distribuer dans la campagne. 


Ces marchandises proviennent des meilleures manufactures, sont de la 
dernière mode, et Ton en garantit satisfaction entière. 


La tempête de neige de ces jours 
derniers à sévi dans l’ouest d une 
façon terrible ; le vent avait une 
violence exceptionnelle. 


ROBES DE VOITURE 

I I ' r 

Buffalo, Bœuf Hüsqiie, CheVre $ppl$e, Chevre Brune de Sibérie 


Le moulin à farine d avoine 
acheté par M. O’Gilvie cette année, 
et qu’il a fait presque complète¬ 
ment rebâtir, ouvrira cette se- 
maine. 


Toutes ces marchandises des prix réduits et défisnt toute compétition 


Lundi prochain l|l. Marchisio 
Lrt Dour la France. M. et Mme 


^jeii ordpM pMT malle jsont promptement exooaMe. 
TOUJOURS LC meilleur MARCHE 


Nous rappelons votre attention 
aus^sPle'm^e jour pour Anvers, sur l’annonce de MM. Codville & 
ils passeront i’hiver dans leur, fa- Cie, épiciers 


en gros, qui paraît dans 
notre numéro d’aujourd'hui 
maison ancienne 
vient d’augmenter 
faires en y ajoutant 


nsdgnor'L’jETOlLE BLEUE 

434 Rue Principale, Wliinipeg: 


Cette 

et si populaire 
encore ses af- 
nouvelle 

branche, celle du thé empaqueté, 
ainsi 


Si vous voulez du bon tabac 
Canadien de première qualité, une 
bonne pipe et autres in^édients du 
fumeur idlez voir le “Glub Cigar, 
me Main, en face l'hôtel Bruns¬ 
wick. 

Abonnez - vous à L’Echo di 
Manitoba, le seul journal de la 


LA PROVINCJB DE 


qu’un moulin pour le café et 
les épices. 

Sous la marque du commerce 
Gold Stand ar<L ils offrent à leur 
clientèle des thés de Ceylan et des 
Indes, d’origine garantie. 

Victor Maqer 


Bureau — 
itr. etafe 
Ryan Block 


Faites une Visite 

A la SoutkLU* 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—spit comme jour¬ 
nalier, comme cr^ier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’éteblir au Manitoba. 


Pour vos chsussures a patiner 
ou les réparations a vos chau¬ 
ssures de feutre. 

T. T. Richardson 

209 Alexander St., WINNIPEG 


L’Artillerie Française 


Une des préoccjj§aw»« des ar- 
t Heurs et des marins, c’est de pos¬ 
séder des projectiles qui puissent 
traverser les cuirasses de, faible 
épaisseur et n’éclater qu’une fois 
narvenus dans les œuvres vives du 


H y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Voyez l’annonce de'M. Ed. Liuil- 
bault, notre populaire marchand dt 
St-Boniface ; il veut liquider d’ici 
au 1 janvier, et vous avez là une 
ohance inespérée de faire des mar¬ 
chés avantageux. N’attendez point 
pour profiter de l’occa.sion ; les ma¬ 
lins ne perdront point de temps 
ioyez-en sûrs, pour s y précipiter. 

- “ On sait que, après avoir revêtu 

M C Marcoux est de retour de les navires de cuirasses de plus en 
St- Jean-Baptiste et rapporte la plus épaisses, on est revenu, il y a 
nouvelle d’un bel exploit cynege- une dizaine d années, aux plaques 
tiuuedontil a été témoin. M. le relativement minces. On y a été 
Dr Dubuc, M. R. Comeault et M. amené autant à cause de l’augmea- 
Poulain ont tué cette semaine dans tation constante des surfaces à cou- 
uné partie de cha«i» un superbe vrir, qui auraient conduit à des 
chevreuil qui pesait environ 250 poids inadmissibles, qu’en raison de 
Je ^ ce fait qu’aucune artillerie nest 

__ parvenue à construire des obus à la 

On nous signale les ventes im- mélinite dont l’explosion 
Un nous sî^a samment retardee pour se produire 

priantes qui ont eu heu .près la traversée de la cuirasse 

Aermere ^ Æsti.ur ces donnéfes que toute h 

terre de 700 ««res a [.flotte 'ribrtvh ângkfee a été bons 

$10,000, une autre d étendue mom- ^ ‘îtadpélôn's'que-cètte «ottt 
dre. $ 4,003 toutes deux PŒs W ans le chiffr. 

comptant. ^ riennent énorme de îflOO millions. Chacun di 

crens du ^ isconsin qui Tien Ann A111 rAJsn^ci pcf k. la merc 


SX vous AVfiZ BESOIN 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2,000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 


nant-colonel d’infanterie de marine, 
O adressé au Temps une lettre dont 
nous extrayons le. passages sui- 


Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont {las 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885i. 

Blé. .. 7,429^440 nftnoti 

Avoine.. ^364,tt8 u 

Orge.II 

Toua iL9a7.ia4 n 

Augmentation dans diz ai 

La superficie enculture, pour le blé.J’avoine et l’orge était : 

•Kn 1885. M8.B8 icre* 

T 1895 . 1.722.773 ii 

Augmentation, 1,156,525 acres 

Xa Province a un système municipal, qui est simple économique 
et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localité 
avec des termes de paiement très facilea Des prix variant de $2.20 de 
d’âcre en augmentant On TCut encore obtenir des homeateads gratis* 

dans quelques parties de la Province. 

lea.lMtoraaUoaudéalréea ainsi dea oartaa, eta, an mr 

_-M- X * 


Pur jus de raisin, comme 


41,776,088 minoU 
22,555,733 m 
5,645,036 II 


Pour votre femme ou vos enflants 

On pour vous mèoM par le temps 
froid on pour les Fetea de Noël 


Envofax voa ordraa petits on frauda a 


PAUL SALA 


Vins et Uqueurs en gros 


Vi$-a-vla FHoiet Villa. 


faiaant la demMde 


Coin des Rues 
Princesse et Pacific. 


TtUniatre de rAfri 0 iiltQre>et 4e Hiuaüffatioii, WXNNlPBOi.JdAMIT(WAJ 


Patinage de 2 heure a 4h. 45m 

it d 8h. 15ib. a 10 heure P.ML 1 Oa%^W. 1).^8CÔTT 


AfMlrd'iMSlgTalIfi pov Heaitoba, KOt 80, Rue TORONTO, pNT 


A, F A4,4aTlH. O. Lr.a c *. 
































